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A propos d'automates*) 

il. 
Créer la vie dans un être artificiel, ce fut, nous 

l'avons dit**), l'utopie de bien des savants. Ces t 
encore le rêve des poètes ou des romanciers ou sim
plement un jeu de leur esprit. 

Devra-t-on dire comme un des héros de Jules 
Verne à propos de Maître Zacharius qui, lui aussi, 
étouffé par l'orgueil de la science, pensait avoir 
trouvé quelques-uns des secrets de l'existence: «Tout 
est borné sur terre et l'infini ne peut sortir de la 
main des hommes?» ou bien pensera-t-on avec 
Edouard Schüre que le génie est bien capable de 
«créer» des types inconnus, des espèces nouvelles, 
mais dans le domaine spirituel seulement... 

Mais l'automate en dehors de ce problème, a sa 
valeur comme « représentant de la vie » et ce fut 
là son rôle principal. Parfois aussi, au début des 
civilisations surtout, il servait aussi à impressionner 
les foules et parut enveloppé de mystère dans les 
cérémonies d'initiation ou les miracles simulés. Mais 
le plus souvent, on chercha surtout à montrer à 
l'homme pour l'instruire et l'amuser, sa propre image 
et cest là toute une histoire que l'on peut faire 
aller des simples marionnettes antiques au phono
cinématographe auquel on aboutit aujourd'hui. 

D'autre part, il ne faut pas oublier que si le but 
cherché par les automatistes, n'a pu être attaint que 
bien imparfaitement, tous ces travaux, toutes ces 
ingénieuses combinaisons, toutes ces inventions de 
détail, servirent puissamment au développement de 
la science et de la science mécanique surtout. Plu
sieurs des plus magnifiques conquêtes d'aujourd'hui 
ont été réalisées en partie grâce à ces recherches 
poursuivies pendant de longs siècles. Les automates 
volants de Léonard de Vinci ont abouti finalement à 
l « avion », les têtes parlantes de l'abbé Mical, au 
« phonographe », les travaux de Leschot à 1 « ortho
pédie ». E t n'est-elle pas fille de l'automate égale
ment la « machine à calculer », ce cerveau d'acier 
comme on l'appelle parfois, sans compter la « ma
chine à écrire » que l'on trouve en germe dans 
1 Ecrivain dei ' Jaquet-Droz. ' 

Au début de 19e siècle, un écrivain anglais, 
Brewser, remarquait déjà que la même combinaison 
qui faisait ramper le serpent ou tourner la petite 
baguette du magicien, contribua dans la suite à d'im
portants travaux: «Ces roues et ces pignons qui 
« échappaient à la vue par leur petitesse — dit-il — 
Ä reparurent en grand nombre clans nos métiers de 
« filature et dans nos machinés à _ vapeur. Les élé-
« ments de la marionnette culbutante, se voient dans 
« le chronomètre de marine et la roue informe qui 
« dirige la main de l'automate, sert maintenant à 
« guider les mouvements de nos machines à broder. » 

Rien de plus utile à cet égard — ajouterai-je —-
' 'U, : 

*) Reproduction interdite. 
**) Voir F éd. H ort. 23 juillet 1924. 
Note de la Rédaction. — L'auteur de ces deux 

articles, travaille précisément, en collaboration avec 
M. Ed. Qélis de Paris, un gros ouvrage sur 1'« His
toire des automates » qui doit paraître l'an prochain. 

que l'étude des mécanismes imaginés par Vaucanson, 
par Fr . von Knauss, par Neussler ou par les Ja
quet-Droz et Leschot. En étudiant à fond l'œuvre 
de ces derniers surtout, on y voit appliquées quantité 
d'inventions faites beaucoup plus tard, en particulier 
cette merveilleuse combinaison des cames et que I on 
retrouve dans la machine-outil moderne. Mais avec 
les Jaquet-Droz, nous sortons des simples combi
naisons ingénieuses et souvent inhabilement compli
quées, nous ne sommes plus dans l'empirisme. Il 
s'agit de conceptions à la fois géniales et savantes 
dues non pas au tâtonnement mais à une longue étu
de mathématique préparatoire. L'automate ici, do
mine son époque et pénètre jusque dans la nôtre. L é-
tude de ces mécanismes ne sera donc pas celle d une 
œuvre suranée, désuète, depuis longtemps dépassée, 
écrasée par le progrès de la science et de l'industrie, 
mais une étude vivante et pleine d'enseignements. 

Et aujourd'hui, la machine, si elle n'emprunte plus 
la forme extérieure de l'homme ou de l'animal, 
acquiert une entité par elle-même. Pour ne citer 
qu'un exemple, l'homme ne créa-t-il pas dans les 
chars d'assaut des monstres supérieurs à ceux du 
chaos et pour employer une-expression de Léon 
Daudet, n'a-t-il pas fait naître une « Zoologie métal
lique » nouvelle qui malheureusement semble . être 
Hestinée à se retourner contre lui-même. En arrivera-
t-on aux « machines-mains » décrites par Claude 
Farrère ou aux tripodes formidables des Marsiens 
décrits par Wells dans sa « Guerre des Mondes » 
ou bien comme l'imagine spirituellement le roman
cier satirique anglais Butler, la machine ne sera-t-
clle pas conduite de perfectionnement en perfec
tionnement, à vivre par elle-même, à se reproduire, 
menaçant finalement l'existence de l'homme son 
créateur primitif, désormais trop faible à côté d'elle? 

Il semble en tout cas que l'automate comme l'ont 
conçu les artistes des générations précédentes, fera 
place de plus en plus à une autre sorte qui offre un 
intérêt plus considérable au point de vue pra
tique et auquel je viens de faire allusion: Ce sont 
les automates qui imitent non pas les gestes, mais 
les actions de l'homme et qui les remplacent parfois. 
C'est par exemple la balance qui pèse les monnaies 
pour choisir celles qui ont le poids légal, la torpille-
automobile qui sait manœuvrer elle-même pour ar
river à son but et mille autres engins inventés 
pour le mal ou pour le bien des hommes. 

Dans cet ordre d'idées, je citerai la surprenante 
machine inventée par un grand savant espagnol, 
M. Torres y Quevedo, son «Joueurs d'échecs». Il 
ne s'agit plus d'une supercherie comme dans. l'auto
mate du baron de Kempelen dont on a tant parlé 
autrefois, mais d'une machine complète et indépen
dante. M. Torres avait émis l'idée qu'il est possible 
de construire un automate qui, pour déterminer sa 
manière d'agir, pèsera les circonstances qui l'envi
ronnent; comme exemple, il a construit ce joueur 
d'échecs électro-mécanique (il a la forme d'une 
machine et non d'un homme), merveille d'ingéniosité 
qui joue une fin de partie contre un adversaire et 
la gagne à coup sûr. * 

M. Torres a exécuté d'autres machines non moins 
originales et d'utilité directe comme le «télékine», 

appareil qui exécute les ordres qu'on lui envoie par la 
télégraphie sans fil et qui les interprète en tenant 
compte aussi des diverses circonstances extérieures. 

C est donc dans une telle direction que l'on mar
chera désormais. Mais n'oublions pas que ces réali
sations modernes inspirées des dernières inventions 
doivent beaucoup aux anciens automatistes. Il y a 
énormément à apprendre dans l'étude de ces ancêtres 
naïfs et un peu grotesques parfois qui ne se sont 
pas encore révélés tout entiers. 

Et je ne parlerai point maintenant de la contre
partie de tout ceci': c'est-à-dire de l'étude de l'auto
matisme dans 1 être humain que Bergson a effleurée 
et qui occupe maints esprits... 

Mon but dans ces deux articles a été simplement 
de montrer quel monde d'idées peut susciter une telle 
étude et l'importance « humaine » qu'elle prendra 
dis qu'on tentera de la traiter dans son ensemble, 
comme une manifestation de l'intelligence et du 
travail, fort imposante à coup sûr. 

i Alfred Chapuis. 

Erratum. — Dans le premier article sur les «Auto
mates», No. 57 du 23 juillet, seconde colonne, 
41me ligne, il y a lieu de lire «verte satyre» au lieu 
de «bête sa,tyre». 

Informations 

Concours ; d 'hor loge r ie . 

La Section d'horlogerie rappelle aux intéressés le 
concours d'horlogerie ouvert par la Classe d'Industrie 
et de Commerce de la Société des Arts à l'occasion 
du Centenaire de l'Ecole d'horlogerie de Genève. 

Les travaux, (pièces détachées, travaux écrits, etc.), 
seront reçus jusqu'au samedi 30 août à l'Athénée, 
Genève. 

Des prix en espèce seront décernés aux meilleurs 
travaux. 

La Section d'horlogerie compte sur une forte 
participation et fait un pressant appel aux horlogers 
genevois, afin que l'on puisse constater à nouveau la 
vitalité de notre industrie nationale et ses belles 
traditions. 

Douanes 

Brésil. — Taxe aditionnelle. 
Suivant un rapport de la Légation de Suisse à 

Rio-de-Janeiro, une nouvelle taxe additionnelle de 
0,2 o/o sur le total des droits d'importation sera 
dorénavant perçue aux fins de couvrir les dépenses 
des services de revision et de statistique des docu* 
ments de douane. 

Bolivie. — Surtaxes douanières. 
Il résulte d'une communication du Consulat de 

Suisse à La Paz, qu'à côté des droits de douane, les 
surtaxes suivantes sont perçues en Bolivie: 

1. Le montant actuel de la taxe de statistique est 
de 1 pour mille ad valorem, celui de la taxe de 
construction de chemins de fer est de 1 Bol. pour 
100 kg. En outre il existe une autre taxe appelée 
«impuesto Catedral» qui est de 0,20 Bol. pour 100 
kg. Ces, différentes taxes sont prélevées aussi bien 
sur les paquets postaux que1 'sur les marchandises "i 
importées par les différents bureaux de douane. 

2. La surtaxe de 15 % ad valorem, instituée par 
décret du 1er décembre 1911, n'existe plus depuis 
le nouveau tarif douanier (de l'année 1920). 


